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avoir quelques ſujets den'être pas par

tout de l'avis de Dom Lobineau dans

ſon Hiſtoire de Bretagne : mais ce n'é

toit
pas

le refuterpertinemment au fu

jet de Courſeul , que de ſe contenter

de dire qu'il étoit le premier auteur qui

y plaçât les Curioſolites ; c'eſt pour

quoi je ne crains pas beaucoup ceux

qui nieroient que Jublent a été l'une

des habitations des Diablentes , par la

raiſon que je ſuis le premier qui ai pro

duit au jour une telle penſée ; j'eſpére

au contraire des lecteurs équitables

qu'ils regarderont ma propoſition com

me ſuffiſamment prouvée.

II. Raiſons qui prouvent la diſtinc

tion de deux Saints Perſonnages,

morts au pays du Maine , qui

ont été confondus par M. PAbbé

Chaſtelain ; avec Pindication d'un

Temple du Paganiſme , qui étoit

aufixiémeſiécle en ces quartiers

là , de celle d'un ancien Palais

de nos Rois , proche Paris.

Pendant que je ſuis ſur le pays du

Maine , je croy devoir écrire ſur un

article de l'Hiſtoire Eccléſiaſtique de

R



194 Obferv. hiſtoriq. & geograph .

ce pays-là , que quelques auteurs de 4

nos jours ſont à la veille d'embroüiller.

Ce n'eſt ni Courvaiſier ,niBondonnet,

Hiſtoriens du Mans, qui donnent dans la

l'erreur ſur cet article : ce ſont quel

ques-uns de nosmodernes, & même

des plus célébres dans l'Hagiologie.

Comme je me ſuis toujours fait un

véritable plaiſir , de donner avis aux

Continuateurs de Bollandus , des ac

tes de Saints que je trouvois dans mes

recherches ; les voyant fort avancés

dans la collection des Légendes du

mois d'Aouſt, je n'ai pas manqué de

les avertir que j'avois trouvé une vie

d'un S. Rigomer du pays du Maine ,

dont la Fête tombe au 24. de ce mois,

laquelle me paroiſſoit n'être imprimée

nulle part. Voici ce que me répondit

l'an paſſé ſur cet article, le Reverend

Pere Guillaume Cuper. ,, Pour ce qui

eſt deS. Rigomer du Mans , je croy

qu'il eſt le même que nous avons

» donné le 17. Janvier, puiſque M.

Chaſtelain dans ſes Notes ſur ce

Saint au 17. Janvier , écrit de la for

„ te. Bollandus doute s'il eſt le même

99
que Bellin , Molan , Cani

>> Jius do Ferrarius , ont mis le 24.

»
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)

si d'Aouft ſous le nom de Rigomarus.

En conferant la vie donneepar le

» meme, avec les actes des Evéques

» du Mans , donnés par Dom Ma

billon
au troiſiéme tome de fes Ana

» lettes ; on voit qu'il eſt le même : Nou

» je m'y étois trompé dans l'Hagiono

maſticon , que feu 11. Ménage m'a

» voit demandepour mettre à la tête de

» fon Dictionnaire Etymologiqu
e
. Du

Sauſſay s'y étoit trompé aut aravant,

» l'ayant mis ſous le nom de Rigome

» rus le 24. d'Aouſt, du Jous le nom

de Richmirus le 14. de Fevrier , Sans

donner la raiſon du choix de ce jour.

Le

24. d'Aouſt eſt le jour de la

» Tranſlation : c'eſt principalement

» ce jour-là , qu'à cauſe de lacommo

» dité de la ſaiſon , ſaFere ſe célebre

dans la plupart des lieux oùil eſt ho

noré , do ſur- tout à Maillezais en

Poitou , où il eft Patron. D'icy vous

» Voyez , Monſieur , que c'eſt ap

» paremment le même S. Rigomer ,

» dont vous avez trouvé la vie.

Après cette réponſe du ſçavant Je

ſuite, je n'ai aucunement douté qu'il

n'eût pris le parti de faire de S. Rigo

mer & de S. Richmir , un ſeul & mê

>>

"

Rij
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me perſonnage, fondé ſur le ſentiment

de M. l'Abbé Chaſtelain , qui après

les avoir diſtingué autrefois , s'eſt aviſé

en 1706. de les confondre . J'appré

hendcrois que le pays du Maine n'y

perdit , fi ce ſentiment venoit à être

reçû : & quoique ce pays ait été fort

fertile en Saints, je neveux luien ôter

aucun , & je ſuis dans le deſſein de

montrer queS. Rigomer doit être dif

tingué de 3.Richmir.

Ici , contre mon ordinaire , je pa

roîtrai ſuivre du Sauílay , & aban

donner M. Chaſtelain , dont j'ai tou

jours reſpecté infiniment les lumieres.

Mais du Sauſſay a quelquefois été bien

ſervi; & je n'ai jamais prétendu que

dans ſon Martyrologe Gallican , il y

cût autant de fautes que d'articles. Que

s'en ſoit une par exemple , de ce qu'il

a placé S. Richmir le 14. Fevrier ,

au lieu du 17. Janvier ; ce n'en eſt pas

pourcela une , de l'avoir diſtingue de

S. Rigomer , puiſqu'en effet ils doi

vent être différens l'un de l'autre . Or

voici , comment j'eſpére démontrer

Elle ne conſiſte
pas

ſeulement dans

le nom : de ce côté-là , elle n'eſt pas
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aſſez grande ; car ils ſont tous les deux

teutoniques : mais elle conſiſte dans le

tems auquel ces deux perſonnages ont

vécû , & dansles actions de leur vie

qui ſont toutes différentes. Commen

çons par S. Richmir, puiſque ſa vie eſt

déja imprimés dans Bollandus au 17.

Janvier

On y lit que ce Saintvint de la Tou

raine, le retirer dans le pays du Maine;

& qu'après avoir ſalué l'Evêque Agil

bert , fait quelques ſtations pour trou

ver uneſolitude qui lui convint ; il ar

riva enfin ſur la riviere du Loir , dans

un lieu qui fut nommé depuis Turris

Dominica , & qui alors étoit inculte.

De-là il paſſa dans un autre endroit ,

qui étoit peu éloigné , il s'arrêta ſur un

petit ruiſſeau nommé Gundridus : il y

bâtit un Monaftére , que le même Evê

que du Mans dédia ſousle nom de S.

Pierre. Quelque tems après , ce Pré

lat l'appella pour conduire un Monal

tere de Religieuſes , qu'il venoit de

bâtir proche la porte du Mans ,ſous le

titre de S. Aubin. Il y alla : & après

avoir gouverné quelque tenis ces Rea

ligieuſes , il revint à ſon premier Mo

naftére de S. Pierre , où il continua de

R iij
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vivre dans une grande auſterité &

mourut le 17. Janvier, au commence

ment du huitiéme ſiécle. Il y a un vil

lage du nom de S.-Riméproche Mon

toir au Diocèſe du Mans , à demie

lieuë du rivage méridional du Loir ;

& c'eſt S. Ricmirus qu'on y regarde

comme Patron. Les Religieux deMar

moutier croyant que ſon corps pou

voit être encore en ce lieu , firent cher

cher dans une cave de la Paroiffe , où

l'on dit qu'il étoit mort, laquelle fert

à preſent de grange , & ils n'y trouvé

rent rien . C'eſt ce qui peut confirmer

la penſée que j'ai eu ſur ce village ; je

croy que ce fut le lieu de la première

retraite du Saint ; & qu'ayant paſſé en

fuite le Loir , il s'arreta à une lieuë de

là ſur un petit ruiſſeau , à la ſource du

quel eſt le Prieuré de Gandry , qui tire

ſans doute ſon nom du ruiſſeau Gun

dridus. Ceci eſt d'autant plus vraiſem

blable , que la Paroiſſe de Fontaines

où eſt ſitué ce Prieuré , & où ce ruif

ſeau prend ſa ſource, eſt du titre de S.

Pierre . Je croirois que c'eſt là le lieu

où fût le Monaſtére de S. Pierre , & où

S. Ricmir mourut. Peut- être y repoſe

t'il encore dans un lieu inconnu . Dom
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Mabillon avoit penſé que Saint Ricmir

avoit demeuré dans le lieu appellé bened .

Sec. iij.

Court- Demanche au Maine , lequel eſt parte ::

peu éloigné de la riviere du Loir, & P. 228 .

dont le nom reſſemble aflez à celui de

Turris Domirica. Mais il marque qu'a

près toutes les lettres qu'il a écrites ,

tantau Mans qu'en ce lieu là ; tout ce

qu'il a pû en apprendre , eſt que ce

Saint n'étoit aucunement connu dans

ce village, & qu'àpeine le connoiſloit

on au Mans. Ce ſçavant ajoute , que

fon Monaſtére du titre de S. Pierre , fut

apparemment l'un des trente - ſix que

l'Evêque Gauziolen détruifit. Le Mo

naftére du Mans , dont S. Ricmir avoit

eu la conduite pendant quelque tems ,

fut aufli du même nombre. De forte

qu'il y a bien des ſiécles, que S. Aubin

du Mans n'eſt plus un Monaſtére , mais

ſeulement une Paroille,

S. Rigomer n'étoit point étranger,

par rapport au pays du Maine ; aufli у

eſt- il bien plus connu. Il y étoit né dans

le canton qu'on appelle le Sonnois , in

Cordita Sagonenſi. Un S. Prêtre appel

lé Launild , prit ſoin de ſon éducation;

& il fit tant de progrès dans les lettres &

dans la vertu , qu'il fut revêtu du Sa

R inj
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cerdoce. En cette qualité, il annonça

par tout où il pûtdans ce pays - là,la

parole de Dieu : il exhortoit ſur-tout

les gens de la campagne , à ne point

faire de voeux aux fontaines ni aux ar

bres,mais à recourir plutôt aux Egliſes

& aux Prêtres , & à leur demander de

l'huile bénite pour la guériſon de leurs

maladies. Lui-même adminiſtra l'onc

tion aux malades qui l'en prioient , &

il en guérit pluſieurs. Il apprit qu'aſſés

près de- là étoit un Temple d'idoles,

que le peuple appelloit Mori fanum ,

où les payſans alloient porter des of

frandes. Il fit la recherche de ce lieu ,

avec quelques-uns qui ſecondoient ſon

zéle ; ily prêcha ſi efficacement contre

l'idolâtrie, que les habitans détruiſirent

ce Temple des faux dieux , & élévé

rent une Egliſe dans le même lieu , o

maintenant, dit l'auteur de la vie ,

les voitapporter leurs offrandes au vrai

Dieu . Rigomer ayant été appellé pour

guérir une Dame de qualité appellée

Truda ou Trudana , & lui ayantadmi

niſtré les onctions falutaires , avec les

exhortations accoutumées , la fille de

cette Dame qui s'appelloit Teneſtine,

conçut beaucoup de goût pour la pa

on



ſur le pays du Maine. 208

role de Dieu , & le pria de venir quel

quefois l'inſtruire. Pendant qu'il la for

moit à la piété , les langues malignes

de ces quartiers-là , la diffamérent dans

le public : de ſorte que celui qui la re

cherchoit en mariage , fit répandre de

mauvais bruits contre lui juſqu'à la

Cour. Rigomer & Teneſtine furent

mandés à Palaiſeau proche Paris , où

étoit alors le Roi Childebert I. & là , ils

furent juſtifiés par un miracle qui arriva

en preſence du Prince , & qu'on peut

lire dans la vie latine ici jointe . Childe

bert leur donna à l'un & à l'autre un

territoire au Maine , pour y bâtir un

Monaftére , ce qui fut fait de concert

avec Saint Innocent alors Evêque du

Mans . Teneftine reçut le voile des

mains de ce Prelat : elle vit les com

mencemens d'un petit Monaſtére qui

fut bâti ſous ce Saint Evêque , & ſous

S. Domnole ſon ſucceſſeur , entre la

riviere & les murs du Mans ; & elle fit

enforte , que l'Evêque détacha une

des terres de cette nouvelle maiſon ap

pellée Souligné , afin que Rigomery

conſtruifit une cellule . L'auteur de la

vie touche ici en général leurs aumô

nes , & autres bonnes cuvres , & finit
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en diſantque les corps de Rigomer&

de Teneſtine repoſoient dans la ville

du Mans , où ils étoient fort honorés

par le Clergé & par le peuple. Quant

à Sainte Teneſtine , il ne dit pas quel

jour elle mourut ; mais il marque ex

preſſément que la mort de S.Rigomer

arriva le 24 jour d'Aouſt. Tous les

exemplaires du martyrologe d'Uſuard

rapportés par les Jeſuites d'Anvers , le

qualifient de Prêtre, & non pas d'Abbé.

Aufli ne voit -on pas qu'il ait conduit

des Moines , comme fit S. Ricmir ; &

Dom Mabillon ne l'a aucunement mis

dans le rang des Saints Religieux , s'é

tant contenté de parler une ſeule fois

de lui, & de dire que Saint Richmir eſt

différent de S. Rigomer , pere ſpirituel

Sec. iij. de Sainte Teneftine. S. Richmirus alius

Bened.

partè s . à S. Rigomaro feu Rigomero S. Teneſ

p. 228. tinæ patre ſpirituali.

Ne peut-on pas dire après cela , qu'il

y a une différencetotale entre cesdeux

vies , & par conſéquent entre S. Rich

mir & S. Rigomer ? La différence de

tems eſt très ſenſible ; puiſque l'un vi

voit ſous l'Evêque S. Innocent,& fut

contemporain duRoi Childebert I.l'au

tre au contraire ne vécut que ſous
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Aglibert Evêque du Mans , c'eſt- à

dire ſur la fin du ſeptiéme fiécle , &

vers le commencement du huitième : de

ſorte que S. Rigomer précéda S. Rich

mir de cent cinquanteans. Auſſi Saint

Bertran Evêque du Mans, quimourut

en 623. fit- il un legs à la Baſilique de

S. Rigomer Bafilicæ S. Richomeri : ce

qu'il n'auroit pû faire, ſi ce Saint ne fût

mort que dans le ſiécle ſuivant,

Quoique la différence du culte rendu

à deux Saints , ne les diſtingue pas

auſſi parfaitement que l'Hiſtoire de

leur vie ; je ne laiſſerai pas de dire un

mot du culte rendu à S. Rigomer, afin

que la différence des deux Saints de

vienne encore plus ſenſible. La Fête du

24. Août eft fi véritablement celle de

lamort de Saint Rigomer , & non pas

celle de la Tranſlation de S. Richmir

comme l'a cru M. Chartelain , qu'elle

eſt marquée conjointement avec celle

de S. Oüen Evêque de Rouen ,dans

les anciens calendriers du Mans. Or

perſonne ne doute que le 24. Août ne

ſoit le jour de la mort de $. Oüen.

A l'Abbaye de Ferriéres dans le Dio

cèſe de Sens , où l'on poſſéde de ſes'

reliques , ainſi que la marqué Morin
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dans ſonHiſtoire du Gâtinois ; on ne

la celebre quele 25. depuis deux cens

ans au moins , à cauſe de la Fête de S.

Barthelemi. Le culte de S. Rigomer

fût étendu plus loin que le Diocèſe de

Sens, puiſqu'il eſt Patron de Maille

zais en Poitou. On peut voir dans le

MIT.2.P. Labbe,comment ſon corps fut enle

p. 222. vé deſon EgliſeduMans l'an 1014 .

Chron. par Théodelin Abbé ; la part que le

S.Ma- Comte du Mans eût à cet enlevement,

la déclaration que ce Seigneur avoit

faite qu'il exiſtoit des A &tes de ce Saint,

& celle
que

fait Pierre Moine de Mail

lezais qui a corrigé cette vie. Cette

derniere circonſtance peut faire croire

que ce Religieux qui vivoit au xie

ſiécle , loinde corriger cette lé

gende , l'aura gâtée , & aura peut

être mêlé les faits marqués dans celle

de S. Richmir , avec ceux de S. Ri

gomer ( a ). Je n'ai point vû cette vie ;

mais celle que je donne ici , eſt plus

ancienne. Quoiqu'il en ſoit, je ne con

nois aucune Egliſe hors du Maine ou

(a) Dans le Breviaire eſt aujourd'hui dans la Pa.

du Mans on avance , que roille de Saint Nicolas de

ce Saint éroit de ſang Maillezais. On l'appelle,

Royal : ce que la Légen- en ce pays-là Saint Rigo.

de ne die pas. Son corps I mier.
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Mabillo

Mans

du Diocèſe du Mans, qui porte le nom

ou qui honore un S. Richmir. C'eſt de

S. Rigomer qu'étoit titrée celle à la

quelleS. Bertran Evêque du Mans fait

un legs en ces termes : Baſilicue S. Ri- Analec?.

chomeri ſólidos decem . Dans le détail T. 3.

des Egliſesrendues à la Cathédrale du

par Charlemagne, ſous l'Evêque

Merolus, il y a cellulas S. Almiri,& s.

Ulfacii, & S. Rigomiri. Sous l'Evê

que Francon elleeſt appellée cellula

S. Rigomeri. Dans une autre énumera

tion des Monaſtéres poffedés par des

Officiers du Roi , Monaſteriolum S.

Ricmiri ultra fluvium Sartæ. Ce qui

prouvemême que Saint Rigomer avoit

plus d'une Egliſe ſous ſon nom dans

le Diocèſe du Mans , eſt une charte de

Louis le Débonnaire,qui met ces deux

articles parmi les choſes qui ſontappa

remment à l'Egliſe de S. Gervais , qui

étoit alors la Cathédrale , de jure S.

Gervaſi , Monaſteriolum S. Ricmeri

ultra fluvium Sartæ ; & plus bas , Tere

tia pars. de cella S. Rigmiri ; quoi

qu’abſolument parlant,l'un de ces deux

derniers lieux ,pouvoit être dénommé

de S. Ricmir , puiſque ces expreſſions

ſont dans un titre qui lui étoit pofté
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rieur de plus d'un ſiécle. Mais ce qui

me fait plutôt pancher à attribuer tous

ces lieux à S. Rigomer,eſt que S. Ric

mir ne ſe trouve point dans les calen

driers de l'Egliſe du Mans , & que j'ai

une preuve que le nomde S. Rigomer

a été quelquefois reduit à deuxſylla

bes dans le langage vulgaire . En effet,

il y a au Diocèſe du Mans une Paroiſ

ſe dite Saint Remi du Plain, où ce n'eſt

point S. Remi Evêque de Reims qu'on

honore, mais ſeulement S. Rigomer.

Ainſi le peuple qui l'avoit d'abord ap

pellé S. Rimné , a tranſpoſé les deux

voyelles , & l'a enſuite nommé Saint

Remi.

La vie de ce Saint dont j'ai donné

ci-deſſus un précis, fait mention, com

me on a vû ,d'un Temple d'idoles dont

le nom a été inconnu juſqu'ici , & elle

nous apprend l'antiquité de la Maiſon

Royalede Palaiſeau , que nous igno

rions. A l'égard dece Temple d'idoles,

appellé Mori Fanum ; on ne peutdé

cider ſûrement s'il portoit le pom d'une

divinité appellée Morus , ou ſi c'étoit

un ſimple bocage , dans lequel il y au

roit eu un meurier conſidérable qui lui

auroit donné ſon nom. Des perſonnes
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fort éclairées dans les antiquités du

Maine , m'ont aſſuré que ce Temple du

paganiſme devoit être au village de S.

Remi du Plain, dont je viens de parler.

Ce village eſt ſitué à l'entrée de la plai

ne , ſur l'extrémité d'une vallée dans

laquelle s'étendoit autrefois la forêt de

Perſeigne. Il faut ſe reſſouvenir que

c'eſt S. Rigomer qui eſt Patron de l'E

glife. Le village de Saint-Rigomer des

Bois , n'en eſt éloigné que d'une lieuc

& demie. Il y a dans ce dernier une fon

taine , touchant laquelle les payſans ra

content des merveilles ; mais dont je

croy qu'il faut ſe borner à dire , que

c'eſt une de celles auſquelles le Saint

exhorta ceux de ſon tems à ne point

porter leurs veux ni leurs offrandes ,

non plus qu'au Fanum , ou bocage

religieux qui pouvoit être à l'entrée de

la forêt au boutde la plaine . Jene dou

te point que le zele du Saint Prêtre ne

l'ait tranſporté auſſi quelquefois , au

delàde la orêt de Perſeigne , & juf

ques dans celle de Bellême qui en eſt

peu éloignée ; l'inſcription qu'on y a

trouvée , Dus Inferis , Veneri , Mar

ti , La Mercurio facrum ; prouve

qu'il y eut en ce lieu de quoi l'ex
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citer ( a ).Au moins il s'étendit juſqu'au

delà d'Alençon : ſi la Paroiſſe de Co

lombiers qui en eft à une lieuë, fut auſſi

l'un des endroits où il s'oppofa aux

reſtes du paganiſme, j'obſerverai en

pallant, qu'il en eſt auſi le Patron .

Le culte de ce Saint n'a
pas

fubfifté

de même à Palaiſeau procheParis, quoi

qu'il y fut établi autrefois ainſi quel'és

crit l'auteur de ſa vie . Il eſt vrai que

cette circonſtance, de la maniere dont

elle eſt rapportée , eſt une fourrure vi

lible. Mais cela prouve toujours que

du tems du copiſte , il y avoit dans ce

château unc Baſilique du titre de Saint

Rigomer. Nous ne connoiſſions l'anti

quité du même château de Palaiſeau ,

que par ce que Dom Michel Germain

en a dit au quatrieme livre De Re

Diplomatica , où il ne remonte pas

(a) Voyez l'explication répandus dans les Gaules,

de ce monument; donnée y conſerverent long - tems

par M. Baudelor au deu- des reſtes d'idolâtrie, Bau

xiémeou quatriéme Tome donivie Religieuſe de

des Mémoires de l'Acadé- Poitiers, dit dans la vie de

mie des Inſcriptions. Et Sainte Radegonde , dont

dans le Mercure de 1728. elle étoit contemporaine,

Il faut obſerver qu'il y que cette Sainte Reine
avoit encore alors bien du avoir fait mettre le feu à

Paganiſme dans les Pro un Temple des Francs

vinces deTours,deRouen, proche Soiſſons.

& de Reims. Les Francs
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plus haut que le Roi Pepin. La vie de

S. Rigomer le ſuppoſe exiſtant dès le

régnede Childebert I. ce qui eſt une

époque que j'ai cru digne d'être re

marquée.

J'obſerverai auffi en finiſſant, que le

Sulinniacus que l'Evêque du Mans

détacha des biens de l'Abbaye fondée

pour Sainte Teneſtine,n'eſt point Sou

ligné ſous Ballon à trois lieuës du

Mans vers le nord;mais Souligné ſous

Vallon , à pareille diſtance du Mans

du côté de l'occident , & dont S. Ri

gómer eft Patron de l'Egliſe. Le Mo

naſtére fondé par Sainte Teneſtine ,

étoit dans le quartier de la ville du

Mans,qu'on appelle aujourd'hui Gour

daine. Ce quartier qui étoit un marais ,

ſe trouvoit alors infra muros Cenoman

nis, au deſſous des murs de la ville &

non au dedans. Mais l'aggrandiſſement

fait de cette ville ſous Philippe Au

guſte , juſqu'aux bords de la rivierede

Sarte ,eft cauſe qu'il eſt aujourd'hui

renfermé dans les murs. Le manuſcrit

de l'Abbaye de S. Germain des Prez ,

met:Cenomannis int , muros Lou
адиат,

ce qui eſt poſitivement la ſituation de

Gourdaine ,avant que la ville fut ab

S
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grandie juſqu'à la riviere.Les chartes

Pag. 73. rapportées au troiſiéme tome des Ana

lectes de Dom Mabillon , placent auſſi

ce Monaſtére inter fluvium Sartæ do

muros civitatis. Cequi doit ſervirà

rectifier ce qu'a écrit M. Chaſtelain ,

que c'étoit l'Abbaye du Pré. Car cet

te Abbaye eſt &a toujours été au

delà de la riviere de Sarte , par rapport

au Mans. C'étoit même alors un Mo

naſtére d'hommes. J'avouerai qu'il

convenoit très fort,que les Religieuſes

qui y ſont aujourd'hui , honoraſſent la

mémoire des Saintes Religieuſes du

pays ; mais M. Chaſtelain n'a pas dû

inférer dece culte rendu à Sainte Te

neftine dans l'Abbaye du Pré ,comme

auſſi à Sainte Adenette Abbeſſe du

Couvent fondé pour Sainte Teneſtine;

que ces deux Saintes avoient été Re

ligieuſes de cette Maiſon du Pré.
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VITA S. RIGOMERI CONFESSORIS,

ET S. TE NESTINÆ VIRGINIS.

Ex cod. MSS . S. Germani à Pratis

499. olim 627. collato cum alio

cod. MS. S. Genov. Parif. in fol.

maximo, qui olim attinuit ad eccle

ſiam Gaſtinenſem in Turonia .

Q

UIA Domino donante aliquid comme

morare volumus , dignum eſt ut in laude

DeiSantos ejus commemorare debeamus , dom

ut boni filii tales Patronos in honorem vel lau

dem memoriis commendemus. Et quia laus

tantorum prolata Patrum addignitatem filiom

rum vel ad honorem Dei proficit , quis quidex

dono Dei in Sanctorum laude proferimis fidei

devotio non amittit. Temporibus quidem Domni

Childeberti Regis vel Ulirogodæ Reginæ Chrif

tianorum geſtum , & quod hic commemorare de

crevimus ad petitionem fidelium , vel Sacerdo

tum profuturam memoriam . Incipit Vita .

Igitur eo tempore quo Childebertus pre

dictus Rex , vel Chlotharius germanus (uus ,

Nuſtriam Jive Franciam forte inter fe di

viſerunt , duxerunt Reginas (a )

Chriſtianas : Chlotarius Rex domnam Ra

degundam Chriftianiſſimam feminam

Childebertus Ultrogodam . Ex eorum permiſ'is

aliqua Monafteria Domino annuente in nofiris

partibus florere ceperunt. Sed dw initia eorum

(a ) De bac vore ut fig-, vide plura exempla apud

nificante Filias Regim ! Cangium .

uxores

Sij
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commemoranda ſunt , nec non& eorum nomi

na , qui primi Abbates ibi fuiſſe teſtantur. Ut

à fidelibus viris refertur , Domnus Maximinus

Super Ligerim propè Aurelianis civitatem , vir

religiofus & fanétuspiè ſervivit Domino; cum

jus diſcipuli eodem tempore Sanctus videlicet

Avirus, da Janetus Carileffus duo focii , in

vaſti Seremi ſolitudinibus binas cellulas ſub

fancta regula degentes mirificè ædificaverunt

Domino , fulti S. Innocentis Epiſcopi Ceno

mannicæ urbis auxilio , qui tunc temporis hu

juſmodi partibus præeſevidebatur. Qui cum

fupra fluvium Aniſolé , de jure fuæ fedis Ec

clefiæ , Sancto Karileffo adconſtruendum Mo

nafterium privilegiumdediffet , & Sancto Avi.

to non minimum feciſſet amminiculum ,

magno intervallo , alii monacho ſancto e reo

ligioſo nomine Launomaro , in loco qui dicitur

Curbionis à nomine alvei ibidem decurrentis

cujus vocabulum dicitur Curbionis , fupradi&to

auxilio indidit Monafterium , & fub regulari

ſtudio finetenus confummari fecit. In illis qui

dem temporibus , ut veracium & fidelium ho

minum teſtimoniis approbatur ego cognitum per

multos fideles , ortus eft in condita Sagonenſ

ex liberis parentibus ſanctus ac religiofus et

bonis moribus ornatusRigomerus Dei famulus,

qui ab infantia facris litteris eruditus à quo

dam religioſo preſbitero Sanéto Launildo de

Arverna (a) , velà quibus potuit quæfivit de

verbo Dei bonum confilium humilitatis da caf

titatis , vel Sanctæ meditationis ; dy quod di

ligenter quæfivit ſubprudenriæ teſtimonio , Do

mino largiente invenit de fide confervavit ,

(a) De Verno in cod. S. Genovefz .

>
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& bonis moribus ſe ele devovit , ac proinde

ex Dei providentia e teſtimonio fidelium po

pulorum , Sacerdos Dei probatus effectus eft.

Et cæpit circumquaque verbum Dei prædicare,

tamparentibus quam & proximis vicinis ; de

quoſcumque potuit tam ad pænitentiam exhor

tatus , quam ad reliquam obſervationemjuftitiæ

cauſas miſericordiæ , ut hoſpitales eſe

deberent , five eleemoſynas in pauperes ala

criter largirentur , a voluntariè erogarent ,

ut ipfi pro his ſupernæ pietatis mifericordiam

poſent promereri frequentiffimè ammonebat

O ne propter profanas caufas ad fontes vel

ad arbores vota facerent , ſed potius ad Eccle

fias vel ad Sacerdotes recurrerent , da proin

firmitatibus fuis oleum benedi& tionis poftula

rent . Et ipſe quidem Dei famulus, Je expe

tentes infirmos oleo fanctificato ungebat , de

in nomine Domini multos ex ipſis ad ſanita

tem perducebat. Rogans ut ex hoc Deo gratias

referrent. Audivit autem ipfe Sanctus in pro

ximo loco antiquum fanum quod vocabat po

pus Mori fanum quod plurimus populus ve

nerabatur , da diabolica dw illicita vota fuis

muneribus perfolvebant. Tunc Dei famulus

Sanctus Rigomerus condolens de ruſtico do in

fideli populo , qui hujufmodi culturam non in

honorem Dei ad falutemfuam , ſed potius ad

Superſtitionemdiaboli ad ſuam perditionem fa.

ciebat , accenſus zelo Chriſtianorum , ad locum

ipſum acceſſit cum Fratribus da Chriſtianis

fidelibus requirens diligenter ; de inventa

fraude diabolici figmenti prædicans vel an

nuntians Dei verbum in illa civitate , commo.

mit ut iph fanaticam obſervationem relinque
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rent , E.clefiam Dei potius frequentarent , de

à Chriſto Jeju falutem expeterent.Quod &Do

mino auxiliante fecerunt. Et ipfo Fano deftruc

to Baſilicam in eodem loco ædificaverunt, ubi

facras oblationes Deonunc (a) videnturofferre.

Contigit autem in diebus illis , ut aliqua

matrona de genere nobili , nomine Truda (6) ,

correpta febri , ipſum Sanctum Rigomerum ne

ceffitate conducta mandaverit ad ſe venire ,

audita ejus fanétitatis fama ; ut per ejus ora

tionem poffet invenire ſalutem . Quam cum

Sanctus Rigomerus caufa pietatis pro caritate

viſitaſſet , per orationem & infufionem olei

benedi&ti ipfam feminam confortare cepiſſet ,

erat aliquaibi tunc puella filia ejus nomine

Teneſtina. Audiens exhortationem ipfius fervi

Dei , quia folebat pro animæ ſalute annuntiare

qualiter pænitentiam agere deberent , ou à

penis futuris animas ſuas liberarent , atque

æternæ vitæ præmia promereri valerent. Hac

Audiens ipfa puella , credo , inſpirante Deo

adamavitejuſdem fancti viri conſilium , ipſum

que Sacerdotem ficut Dei nuntium atientitis

Audire voluit , ex cæpit frequentare circa ip- .

fum , & in quantum valebat , miniſtrare ei in

vera dile tione. Sed contigit ſecundum anti

quam conſuetudinem , ut quorumdam hominum

cordibus malitiæſtimulos inimicus contra ipfam

commoveret , ea quod illa ex vera dilectione

faciebat , ſicut Maria quæ ad pedes Domini

deflebat eoſque lacrymis rigabat , dy capillis

sergebat atque oſculabatur , hoc iftam quidan

( a) Inde fortè colligas ( 6) Vocatur Trudana in

antiquitatem hujusce nar Gefis S. Innocientii Ep.

satjonis. Cenom , apud Bolland.
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non caritate facere calumniabantur. Tamen ip

fa Deo devota nihil curavit de adverſitate de

trahentium , fed magis ac magis Dei famu

lum ſuprafcriptum Rigomerum diligebat ,

quia ei verbum Dei prædicabat. Tunc ipfi

maligni homines Sponfo (a )illius puellæ Severo

nomine nuntiaverunt dicentes , quod fponfa ip

fius Teneſtina quemdam nimis fingulari dilec .

tione diligeret. Unde & ipfam indigna opinione

inimici homines diffamabant dicentes: Quod

plus illum clericum quam fponfum fuum omnino

æmaret. Quod audiens vir ille credidit , ego

indignatione repletus in malum recepit quod

pro caritate fuerat factum . In tantum hocma

gis indignari (6) cæpit , ut ad Palatium regi

vel Senioribus ſuggellerit , quod clericus qui

dam Rigomerus Sponſam ſuam Teneſtinan ei

abftrahere conaretur , & Mifſum de Palatia

accepit , qui veniens ipſum fervum Dei Rigo

merum &fupra fcriptam puellamper fidejuf

fores colligaret ut ad Palatium pergerent es

anteDominum Childebertum velSeniores Pa

latii rationem exfupradi&tis calumniis pleniter

redderent. Quifummâfeſtinatione ad Palatium

pergentes pariter intrepidi , eo quod de vana

fufpicione ipfi innocentes calumniarentur , uter

que Dei ſcilicet famulus Rigomerus Sanétus

Sacerdos Teneſtina Dei famula , fiducia

liter ante ipſum Principem vel Seniores populi

convenerunt do in loco qui Palatiolus veca

tur perdueti de præfentatiſunt , habentes can

delas five cereolos munera religiofa , quæ pre

(a) Per hanc vocem in. (6) Fortè legendum in

tellige quod hodie dici- dagiri.

mus , fancé , promiso

3
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oblationibus in præſenti, Regi obtulerunt. Sed

aliqui Seniores verba blafphemiæ præſente

Rege dixerunt : O facerdotes tales , qui alio

rumſeducant uxores !Tunc Rex fertur dixiffe:

,, Si verè digni eftis & nihil per malitiam vel

» per libidinem agitis , hos cereos quos mihi

» offertis per veftrafignacula fine igne accen

„ dite ut per hoc appareat fi pura & religioſa

„ efi veftra devotio. Et illi intrepidi fidenter

que de divinapietate confli,fixis genibus divi

nam Majeftatem implorantes coram populo

Rege cæperunt ipfi cerei fumare ; & extensa

tunc manu dexterâ San tus Rigomerus ,

invocato nomine Domini noftri Jeſu Chriſti

manifeftè cerei illi accenfi funt , &illuminati

ex Dei virtute , do claro igne ac Splendore

fulgere cæperunt ;& cum hoc. Rex ille Doma

nus Childebertus , vel Seniores Palatii vidi .:

ſent , ftatim ad genua five veſtigia Sanctorum

Sefe incurvaverunt petentes indulgentiam pro

laboribus vel fatigationibus quas eis fecerunt.

Qua propter Rex munerare eos volens , eis bi

nas villas in pago Cenomannico conceffit , et

loca ad cellulas ædificandas cum Sancto Inno

cente Epiſcopo impetravit. Et de reliquo fti

pendio quicquid eorum petitio fuit : & præce

pit utnemodeinceps, id eſt postprædi&tifigni

manifeſtationem jam diétos Sanétos inquietare

auderet. Supplicavit etiam eis prædi&tus Rex

atque Seniores populi , uttam pro regni pace

quam falutepopuli afſiduè orarent. [ Tunc

Rex. infupra fcripta villa ( a ) Palatio Baſi

licam fieri juffit in Sancti Rigomeri honore ,

ubi & ipfe e populus modò convenire ad ora ,

(a) Cod. S Genov. ſupraſcriptæ ville.

tionem
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i

tionem folent , deSacras oblationes Domino

offerre videntur : cunc (a) ipſi Sancti Dei

valedicentes regi cum magno honore ad propria

revertentes cellulas ædificare cæperunt. Sanc

ta vero Feneftina ſub facræ virginitatis honore

velum à Sancto Innocente accepio em Sanctè ac

piè vivereſtuduit . Quæ etiam juffuprædi&ti

Sancti Innocentis Epifcopi & poftea Domnoli

ipſa Dei famula in honore Sandtæ Mariæ Mo

nafteriolum vel Baſilicam in ſolo matris Eccle

fiæ Cenomannis intra muros eu aquam folem

niter Deo auxiliante , da memorato Epiſcopo

opem ferente conſtruxit , & inibi religiosam

vitam cum ceteris puellis Deo devotè duxit ,

ibique Chriſto propitio beatum vitam confum

mavit. Et locum San &to Rigomero de proprie

tate Ecclefiæ prædictæ ubi ipfe Sanctus cellu

lam conſtitueret per Epiſcopi epiſtolam (6) im

petravit qui nunc dicitur Sulinniacus. Utrique

verò Sancti illi ſub Dei timore ob cultum Re

ligionis perſeverantes, & in plures pauperes

facientes, eleemoſynas ſua omnia diſpenſabant

in San & tis Dei præceptis , jejuniis , vigiliis

quotidiè dy orationibus perſeverantes. Sepif

fimé plurima ſanitates infirmis Dei gratiâ

per eos impetrabantur : multi etiam per eo

rum exempla viri e femince ad cultum Dei

perducebantur , & eos in vera omnino dilec

tione permanentes donis dy muneribus pluri

mis populus multipliciter honorabat . Quorum

.

(a) Ex hac repetitione ( ) Epiſtola pro Litte

@tunc liquet præceden- ris feu Charta legitur

tem perio lum ſimiliter in- etiam in vita S. Confortiæ

cipientem à quodam fuiffe Virg .

inſertam .

T

1
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corpora fanéta conſtat pro eorum meritis cum

magno honore Cenomannis civitate honore de

bito requieſcere , e cultu magna venerari

à Sacerdotibus ac populo Chriftiano ad hono

rem do gloriam Domini noftri Jeſu Chriſti qui

vivit & regnat cum Patre in unitate Spie

ritus Sancti Deus per cuneta fæcula fæculo

rum. Amen.

Obiit autem Sanctus Rigomerus nono Ka

lendas Septembris celeſti fruens perenniter

beatitudine , conjunctus illi feliciter , cuifa

mulatus eft fideliter , Domino noftro ſcilicet

Jeſu - Chriſto , cui eft cum Patre o Sancto

Spiritu aqualis gloria laus & poteftas , per

omnia facula fæculorum . Amen .
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